
Devant la dégradation continue de la situation de l’Essec, et  l’absence de toute collaboration 

constructive avec la Direction Générale 

 

Le Syndicat des Professeurs appelle à la  grève  

Lundi 17 octobre de 12h à 14h 

Rassemblement dans le Grand Hall. 

 

Les étudiants, les salariés du Groupe et  le Conseil de Surveillance qui se réunit le jour même seront 

informés de cette grève par les professeurs. 

Cette action est désagréable et inhabituelle. Elle ne correspond pas à notre culture du dialogue et de 

la confiance. Mais le dialogue n’existe plus avec la Direction Générale et la confiance a été trompée.  

Le bilan de la Direction est sombre :  

 déficit de plusieurs millions d’Euros,  

 perte de confiance de la part du personnel,   

 retard extraordinaire de décisions cruciales,  

 grands projets sans rapport avec la situation actuelle. 

La situation est grave. De nombreux efforts ont été faits par tous les salariés du groupe depuis 

plusieurs années pour faire face aux difficultés accumulées. Les propositions du Sénat des 

professeurs, des commissions de réflexion et des collègues individuels de bonne volonté ont été 

largement ignorées.  

La grève est un signal fort pour que cesse le style de management de la Direction actuelle. L’objectif 

est de mettre un terme à une gestion marquée par l’impéritie de choix faits dans l’isolement au 

mépris de toutes les parties prenantes, professeurs, salariés, étudiants, anciens. Une direction qui 

ignore délibérément les problèmes institutionnels révélés par une étude indépendante au printemps 

dernier. Dans le droit fil de cette attitude indigne de l’Essec et des valeurs qu’elle porte depuis plus 

d’un siècle, on constate aujourd’hui 

 le refus de modifier les procédures d’évaluation et le mandat du directeur général  
 le refus de reconnaître le sénat des professeurs et ses propositions  
 la volonté de supprimer le doyen dans les instances telles le conseil de surveillance et 

l'assemblée générale de l'Association Groupe Essec  
 la volonté probable de supprimer le doyen élu par le corps professoral. Il serait nommé par – 

le directeur général. 

Une grève, exceptionnelle pour un Corps Professoral respecté et engagé, est nécessaire pour rétablir 
la situation. Il est indispensable que de nouvelles structures confèrent aux représentants du corps 
professoral les responsabilités exécutives et de surveillance qui équilibrent la représentation 
académique avec la représentation externe dans toutes les instances de gouvernance, sinon la 
course à l’abîme continuera inexorablement. 


